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Mt «1er i rodant diasle quartier. 

par MM J.BIe Tbirffcf • > « • « * " ' 
M < du «rtrio. : U e«i»e O* «««SV^ |>e*r " 

leou. aient que te» deraaaaa» de rem 
i, le. diutanebei de 0 « i l heure», lei 

« m Irt LeereeaBMk'eMBeau 

ÎStlLtààTtl, M l je*» aeete U 

TOURCOING 
C'est pour-sauver la Liberté (!) 

(1 pirttt lue te fouvernee-snt de Défeose ré 
pehlieaiae « «uir.«tc U liberté et c eit pour la 
ta* ver, que ieiépoiisej ou t*e fillM aas jru» 
aiflionnairei, «en toat dans chaque tmaisoc 
iwpirtiioer le* geai et 1*** esturouer tes .om 

Eh oui! C'est pour eaorer U Kberti, et t t « 
la liberté, le religion, la fasaille. U propriété, 
la Patrie.et lea UMHBM p»r-de«§u« tout, que lei 
deanes de France et peut-être mené aussi en 
Belgique, — c'est du maint ce qu'ea nom af-
firme — «'en ton! mendiant, mentant et calom
niant, pour saturer le succès des boas can
didate. 

S i ce gouvernement cynique, qui foule tui 
pieds ta liberté laisse faire '~ 

idéfen 
_ , . pu faire alora c 

font aujourd'hui cent qui fondraient 
ramener soin te joug de* «actionna ires,si 
govvernement des curés. 

flous tommes même enclins a le troim 
peu trop débonnaire, le gouTememnnt, car 
enfin ce qui se pasie semble déoaiier quelque 
peu les bornes de la liberté permise, telle qu'elle 
résulte de la D-< ut ration des Ùroits Ae t'Bfmmt 
et du Citoym. 

a La liberté consiste à faire tout 
nuit pas à autrui. e 

Eh bien 1 nom prétendons que tes tgwsemei 
des de l'amiral de Ouverviile, de la 

de Sïint-Laurem. ta baronne de Bn 
te marquise de Cbaben», portea 

Elles lais.em suffisamment perce* ta met 
et t'intiDxdfliioo. iw meadjauies de U Ha 

r que quiconque n'eu pas absatumeni 
fodftpendrvai rieviiie tes ennui» qa'un refus 
pourrait 11 

Or, encore un? lots, non* amis demandons 
jusqu'à quel j oiiisemblabl » menées sont tôle 
rsb.es, et c'est aussi h question que se puent d 
nombreuses reriuooes qui te plaignent vive 
ment d'être Ici victimes de ces défenseurs ci 
JunjoatdeUlb rê . 

irrt.. 
très catégories de citôrei . 
Bous des pré'cites auelccmqtKs, ausiilii 
molh'-nreui coneitevêe.s e t éentannes de 

U s » fcatsvhs* «MI 
N a o s » fM&pt*. - Hi. 
i heures i\T, une bai 

«te t'ntendme de la frontière frinco-b-lg? 
mehaat a i t territoires de Tourcoing et de 

WsUrelno. ftour» osent, de la polies de Tour
coing en «vit, des agents de la sûreté de Kou-
bais. la gendarmerie de Wattretoi, et ta gen 

irvnehe de Msiiseroa ont coopéré h cette 
laoje aat rèntun. 
AOOUM emi ta i i ee n'a été ope 

Tewrcsing. Dos individu ayant 
peu nette ont été rut détalât* s < 
etetaocs» i travers la canspagn 

U faotnilior 

du tété de 
conscience 

e de Toer-
S Neuville, 

, journalier 
r mendicité et vagabondage. 

Wadre 01, pour i 

niai T . . . . rue Ampère, taaage iaju 
Cyrille P . . . . rur du Prince et Juict 0 . . 
de rAmiral-Coarfoot, pour irretie publiejui 

igtoMpw - U l 

A e r t i l e n i » rie t n v f t t l 
uneiei. % sac, tsiererid rhei 
bricaetLs de tapis, rue de ta La 

i pointe d» i 

— M. nm&nd 
Honoré fréret, 
te, a été piqué 

Malgré fin IST-I 
M tarda pas » i . r . . 
par In blessée et tes jeune* a*».** qui P«OC<HU-
pacanirnt. 

Des ajMuU. prévenus, arriveront sur tes 
lloars. Hortetuip Vautiont fnt treiwfrtiv 
<iun» une instiwm voisine en etteodaiit 1 m -
rivée d'un docteur qu'on étaM nTU obSfoher 

l * docteur Christian, s, requis, donna a lu 
hlesaée tes prerruers soins, M i s ae f-ut •* 
nronotwer sur la gravité des b é o s n r e s de ht 
jeune l i l e , qui avait perdu bett toW» de 
sang. Il jugea uéeeunire non transport im
médiat à IhesNtei St-Sauveur, «An de lui 
faire suivre un traitement en rapport avec lu 
gravité de son e u . 

Pendent ce temps, te police procédait à 
l'arrestation du meurtrier qui était amené 

i poste de police. M 

Debuigne a été in tenogé pai- M. Curdiei, 
(commissaire de police du 9e arrondis!-
ment. U s manifesté un certain regret 

icte qu'il avait commis. 

L'état de la victime 
Mlle Vanbaut, dont nous avons lait n« 
T des nouvelle» dans t'aprèe-midi de lundi 

est dans un état relativement saUaaaisael. 
La balle, qui s'était logée dans l'épaule 

(»u être extraite Quant au projacaHe qui 
pénétré derrière (VetUe, on sera obligé de 
se servirdes rayons nKUegrapsiiqiies pour 
savoir oucteraeut quelle pince 11 «ccupe. 
afin de pouvoir en faire I ealrsassoe.. 

Ge drame de la jalousie a suria—oul étno 
tionné les habitants de l ' iveset de Mens-en 
BarœuJ. 

(Jaunit MOU est (. 
conrafo. tsaçi, an éabet de U leataée 

Bernari, 15 jours. 
M. i « Dioeaobet, 19 ans, 

chez Paul Jongiei. fliateur, rue de I 
Porte s'est blessé au bru gauche i n 

dcgigeiHt un cylindre.Docte 

- M . Val 1ère VTgote,37 i 

RONCQ 
rtitatlon a un expvUt. — Le garde 

cbHmpêtre, M. Forret, a mis, hier inatin lundi 
8 heures, en état «"arrestation le oorami 

Hoerman Joseph, dont la présence lui avait éti 
signalée chet sa mère, au faubourg de Roncq 
Cet individu, fraudeur de profession et con 
damné pour ce fait avait éléezpmae, par arrèb 
à lai «oui», le mois dernier, S as lortie di 

ht. le commissaire de police l'a fait conduiri 
de nouveau à la disposition de H. ie procureur 
de la République h Lille, pour infraction 
susdit arrêté. 

aiiirat pat 

erfcptioai. 
s'y preodrait-oa alors poui 

leur interdire ? 
<fue les jeuroaax réaction noires ouvrent 

des teuseriptiof 

MaaalIlsllW admissible, 
Si nous nous élevons conire de telles prati

ques e'est parce que cela choque la togique, le 

MatrenasisaeVm 4*1 tangrea». - Oa i 
aigntie que det ser in fuétttr: reet entre 
eusnagne et se préseaier dasts les mar 
ions ie prétexte de vendre des images de c 

aVles oat tris, h cet effet, «ae patente 
marchandes ambulantes. 

Nous esperun- qu'elles vont 

• loinare — «ou» avons relaté biei 
que «es sjMihtieura s'étaient introdutU dans 1< 
soirée de dimanche ch-s tes éooux Alphonai 
Leciercq, rue des Cinq-Votes, M. arec lesquels 
cohabite use vie-Ile femme, Mme veuve Legroa, 

Toute la maisoa a été retournée, mais jusqu'i 
présent ni les époux Leciercq, ai la veuvt 
Lefroe n'ont coastaté la disparition d'auxue 
obTat. — 

•Miirisuni 
Rue Rabelais U n a m o u r e u x j a l o n s . — T r o i s conp i 

d e r e T o W e r . — L e c o u p a b l e a r r ê t é . 
— L'é ta t d e U v i c t i m e . 

Dans la nuit de dimanche & lundi, un 
drame au revolver s'est déroulé vers dem 
heures du rmitin, me Rabelais'. 

Voici les rtmoj#neenenU? que mm- uvon 

Funérailles de W. Edouard Henry 

Les funérailles de M. Edouard Henry, aev 
de Mite Henry, la victime du crime de la r 
Léon Gambette, oat an lieu hier é lu heures du 

MM. Charles Henry et Leacet, ceatini 
du défaat, c ' ' 

Parmi tas 
la tombe du défuet oa a remarqué' celle en
voyée par les Ancien» Estes de pensionnai 
Couvreur, de (iu d court. 

L'iubumauoa a été faite au cimetière de l'Est 
Un des amis de M. Edouard Heary, a sur U 
oord de la tombe dit un dernier adieu ai 
tuât. 

L'état de l 'enquête 
La police est toujoun a la recherche du « 

lou • et de sa concubine Pauline Dumoftiei 
D'aucuns prétendent que les deux comi 

n'ont pas quitté les environs de Lille, mais 
i-mhlsWe, la police de r 

te lutteur avait été arrêté dans un estaminet de 
la rue des Raques à Lille. Une arreststioa a été, 
en effet, opérée dans cette rue, mais pour uni 
antre cause. 

L'homme en question, un sieur Alfred Martin, 
38 ans, affligé de strabisme, était sous le coup 
d'uoe interdiction de séjour. Il se débattait 

à ]«a*omr •a/tenl eoaiLat < 
_efa pour oeax aei s i laraiesi pas 

aBtrafiooars toat travail v/ftegr'pSiqM. 
l! faut ereir* •*« ta Oosssusatea frappa paftt, 

niteiu sombra o» paries», •sset 4a testr eotorHe, 
t'tsiprawortnt é* «•ntraMetr* ssare aeeaett à eairr» 
las Gouss, et bis* des eeaisss. iataet an U n test» 
ias*a'err*Ml n t i ptaes. testVSeaanUrent egslesseet 
avec one réfnlaril» rtsurqaabU. 

MMéaetea. Mmlinrv fîantïlni. 
Arsnta»i(ar pis» leie. à» crei» e»anse eeaeâr de 

remercier les détesta prefée«e«rs.esieeM lerfeeaeei 
codinbtt* à la Durree asreadsaU r u l'on aosi 
coDitsUr es 1»#. 

Ki pBitfiu, dei la seoeaee rsueien do geara de 
«de-ri, se«i eosvosi eeaa snaaMrar kïtisfaiu. net 
doaie es» i ae preobsés notre osoaeaeiMma s'au 
lies d'eire pins grssi enetre. 

Il a'eat pas jeses'a aa isViasoai» ««• pria gai ne 
Aujourd'hui, es invitait Lu ïhùiiqau, ueei avens 

le boaSear dt leur présenter m Dabierre, aejetet 
«m Bteai-ArU, l'aeesesa I» si.aai placé, la ptsa 
•ote a oesMirendr» tse eeneilioes panicntie^aenat 
sisneuei •urée» des éyp»»rafetee. • a bien rente 
acoeptar La prêtéeeoe, ssseji» an» meétisseï saraes 
noaa et aie* ss'àt fat sauesta eusses». A» oses s» 
toat. je l'an remercia é» le faua la p l u vive. 

I: en su d« meeupeer M. eVtraae. ie dieWagaé 
mreetenr de l'Bcot» pratigs» élulaetne, «est la 
i loesca prouva conrbiea • •» aapiratiaes sont ides 

MI est parfaite en 

-, daoaeroDt un Ten;abte éot 
.-dire S MM Mikselir et Cseit 
rhinteuri d» notre Orsad Tbetire, toojoan dispose» 
a prêter le»r f énéwa ceno—ri ; a» frssee det 
OrnhéùHùtu lilloii, si bnllammait dirigé par H 
Belitre, et qui ie tout eSssrts saeitsaémeat, avec li 
seule préoccupation de rendra ia partie mnaicalt 
tilai attravasrt» «seer»; ans sUaseant, ainsi qa'l 
l'oicelleat cfainaonniar lnlon Anguata Ubbt, qu 
ont bien reu a »e easreer S» tnpasoeMntneot <U 
•es rates ; s M. Caewero,!» pi» si tOi -acuf ipaf i 
lear, lequel, t force de rendre service sus types, 
liura jerè:re coanidéré oemasi w é n tours. i>meat 
loi Fa-hetnn-e, coaéaiU par aa awciul» se ses-

P ace était test indicées s cetta cari-

— — H - B S B B 

UNE ARRESTATION 
Leasrquetde Douais fait proseitr hier à 

irraétatton da nomme Caude . débitant as 
beissoni a f tria, ssunçoone d'être l'aoteat fa

de reiploslon d'une teeomobtle a| 
tenant à M. Caaatreau, marchand i l bots 

Caude a été écrase lundi t H prises de aVmai 
Il nie les faits qui loi sent repreehé». ( 

L'expiosion, très violent», a ceu»*3BI0francs 

Daas U nsût da M février an 1er 
smméa Paul» arasa, %t ans, sésmoissm. assbre 

de oeex enfant», a eLrasglé sus ealsat da assw 
mascuiia qu'elle acneit d» mettra s a ssends 

Le parquât 1e Valencienoe» s'est rendu 
isores hier matin. 
Ei raison de I état de ae t aat 
e laissée en Liberté. 

nMieilUr i 

t'iiL'l' jeune honm 
J e ' i l ans ëF uabuâni 

Mons-cn Baroaul, faisnit la connaissance 
d'une jeune fille de iH ans . Mile l lorlense 
Vanhaut, l t ans, fileuse demeurant rue St-
Wrwin. 51. 

De* relntiun.^ inliineàbV-i.ùiiirent entre les 
deux jeunes gens . Un beau soir pour u n 
motif quelconque, Hortan.se »e sépara de 
sou utm Ini décUiranl ssej l-ai était « fini • 

DflHii^iic, fut ïtttristê île -TIU; .séparation, 
«4 demanda plusieurs fois à HorieoM Vaa-
hout, de vouloir bion reprendre les relations 
intertMttpuee. Ctiaque loi*, il essuya un refus. 

Lundi, vers une nenre et demi», du matin, 
Debut^ne. aperçut son ancienne amie, rue 
Rabelais, en compagnie de trois jeunes 
ft?ns. 

L'amant éviacr fut pri*. d'an accès de ja
lousie. Il .s'approcha orHortenaeet la pria de 
le suivre. La jeune fille refusa. 

ltrjburtrne Mm alors un revolver de 
poche et avant que son ancienne amie eut lo 
temps rie se garer fit feu par trois fois 

lec étendue sur le toi . 

l'arrestation d'An-

Lea diterseï enqnétes faite» dans tentes les 
lirectieas sur te passé de Maurice Bouche n'ap-
reneent ol<;s ftea de nouveau, 

i pins que le 

Distribution des récompenses 
aux Elève» dee Cours profess ioeneL d 

Syndicat des Typographes 

On Ut ssee le iVepWi du Aerd | 
Comme nous l'aveu anasneé hier, la dtetn 

biittoa des recomoeste» aux étevea des Cours 
uroiesaisnaels du Syndicat des Typographe», 
eu lieu avec beaucoup d'éclat. 

Le bureau, avona-nons dit, était composé de 
la façon seiranie : Président, M. Dt-bierre, ad
joint au maire de Lille, daaesaeuri : MM. Lame 
r»at, président du Syndicat des Tyimerauhe* ; 
Bertrand, directeur de l'école B igpn; D pieoee, 
secrétaire de la Chambre syndicale ; Msstea, se
crétaire de» Cours. 

M. Lamérani a oaveri la séance et pronoieé 
le très intéressant discours suivant : 

IMe>vM»ai>n d e MI. kuasmérnait 
Président4u Syndicat dés Typographes Ullms 

Meidaana, Measâeari. CsefiOrM, 

Les Cours 

Jgiaaral 

Qj-âca a 
•nos peevooi procéder aujovud'bni ceai 

ihBtioadeif.r.t» nos étén 

•car il'ieaphaaei 
•important, a IUI uiel. h revarcea 

C'est que. malt/ré test é'esTerts faits ponr te Jére-
lanpeBient latttlectaal, l'âge pereiete S Huit vesiese 
l<erdr« ses u;o.O. It est ai ban de araese» «on est 
scusitei les du longues seexea éceoleo,, isss r ~ 
àn supplément dîna les moeiaoti de pressa ; 

i « e e t e e r » , s e 

eèakiiqurd'aaiuerUr AeeetUteM, vase' 
> r 11 Sft.1* 

i travail par •ffir ° 
. CosXrèraa, 

cuti di rec»naaiiaanee h St. Debterre at lo prie 
tn vonteir prendra La préstaenee. 
M. Debierre a ensuite, dsns une caorte a» 
brante aliooulioo, démontré l'utikte évidente 

fait l'élege mérité de ia belle as 
otait 

du Syndicat 
sciaiioa des Types, H a dit ce eu' 
•urre corporative et soniaie, quel e u 
ne donnait et quels nom e oses servie 
ait h ses adhérents. 
De fréquente» aalvei d'apaJaiidisâcmeetf oat 

iierrompu les deux orateurs, 
La séance a pria l a aaa-i tard de l'apres-

îidi, mai» personne n'a songé A s'en plaindre. 

;r. 

XTxi. i r L r e * n . « l o i < a © 
.ia i CUei, pete ia r—Êim t i 
l*o. •uk.sMt. U la S n , 
mire à U l u i l l t a t n , , s - » 
uo. iTCMUli,. « > w U f M 

CAMBRAI 

TEHTATIVI D'ASSASSIKAT 

Notre correspondant nous télégraphie : 
Aujourd'hui lundi, dans raprêi-nidi , 
sieur Paul Fourneau, artiste lyrique à 

Lille, arrivé a Cambrai par le train do une 
heure, a'eet rendu dans ut chambre de »o* 
amie , une ebantense de rAfé-onneert, 
loaaniéa SuMtine Antony et, après suae 

««tare vioieate. M a porté trois oonne d*«n 
instrument tranchant d la figure. La 
blessée, qui perdra probablement un œil , 
a été transportée A ."hôpital. U coupable 
est arrêté. 

SïïICIDE B'UVE JEUKE FILLE 
A S T O E W M K B K 

Notre correspondent nous teiegraphie : 
Une jeune fille de IA commune a Mi 

trouvée morte es inaUin In tète t n v e n d e 
d'une balle qsjl a p^étré nerue le mente* 
et eert reesertie aa front. Le brait courut 
atisertot qu'il j avait en erinie et le par 

Î
net d'Hazebrourk arriva vers deui 
eureade l'après-midi. 
L'enquête a fait ("'carter toute isVée de 

crime. La, vicUaae a du ae aeùcieler, « 
a trouvé à son côté un fbsit arer «ne 
iceHeattartiee à la gâchette. 

RIXES SANGLANTES 
àa l > n s i k < > r q a « 

Plusieurs rixes sanglantes se sont produite» 
iraaacbe aoir, à Si-Pol et s Dussiterane. 
A St Fol, un dangereux malfniteur, ie nommé 

donne, ojui venait da beaéacier d'une 
t battu à 

Pasenalt* ebe ése-«44 - M. André Boudry, 
avacai a t*ai<.-nei?nues, assttieadra sa Thèse de 
Doctorat, devan: te Paejdnl de Droit d» Lille, te 
mardi 4 mars 1902. é * heoree 1 4 da matin. 

Le sujet traite est te siavaat t a Des avaace> 

Un infanticide i La Bassêe 
La gendsrnerie a arrête hier et ansend a La 

.mondeLiLe, la fille Uo-herg[*e, Agée de 18 
os, orpheline, deasestifoe à Lt stateée. Cette 
aBiheareuse est souo&aaaée d'avoir fait sa 

eU'afTnire «leB 'VsVr:izleBl*oji 
Malgré tontes les recherches de la gendar 

D.matich . sur l'ordre du perguet de Douai, 
deux des principaux coupabes ont Aat arrêtés â 
OKazierf. Ce sont les nommésDegtapve. mineur 
et Bourc'.. cordonnier, lis ont été t troués fc la 
prison S'-ViMt, 

L'enquête se poursuit tetiuement, d'autres 
otTestatloes Bontproe-ib'.ri 

i fuite avec un csas 
rade, un récidiviste nommé hfarauu. 

Galonné revint an peu plus tard armé d'à 
long couteau et poerauivit Cernety*. Ce eeravi 
irebucha et roula snrU ssbe , Caionee s'eeer» 
pit alors sur loi st froidement soi ebEossas son 
couteau dans le coté droit. 11 retoeraa ensuit 
l'arme dans la plaie causant au malheureux un 
terrible blessure. 

Le blessé.dont l'état est désespérée été trans
porté a l'hôpitai après avoir r tc i te» soins du 
docteur Pascalin. 

Ben lâche agresaeer a été arrêté A t'e^timinet 
Au « Château tremblant e, use maisoa mai fa
mée de St-Pol. 

gendarme» et deux gardes ont dd enga 

PAS-DE 
•tave tedastti 

htsBWfcanunMnT 

Chate de ekrsl i'sa 
* MeewimiA-a.ee 

hme.cen, M. M u a a r t ; 
M • drtfooê. m fraoefciMMt ém 
mm é t e n d u a n e j t . - *-* 
hetjrcaM « a u aavrt 

or M . 
S M ptruitc. anr tU par dépftchf, i 

« i t o l ^ l i » ! n l n a . 
L'M«t d, l'ofieiir, foi pvaieHit 

'Mt i«Mrt>te«ie.t «•ÉMifl . 

C A L A I S 

Coto,, qui M n . i t eur II ftul , .'MA 
« i l M i . . u ri m iMMlir . m 
heureux pour l'.rraeàir à O M mmi 

Traniporlé au café Laadrj, p u 
bain, tatliate, DniiUra J I t l n • 

mu. 
àprèa m l , i l . ut rmmm 

ue DaWi. C e * I , akaânai *,rm 
m , t ai trait pMeM ioMlItré aa 

Ton» 1M SUrondJ* : 

• f e r m a i S : OAJITS, Item*, 
eh«ts on 4 boatotuprwiiôn,— 
Tendus S , I I , » jour Mal'. 

Bninmau iit i/ntada tt 

èawitlwie. 4% l 
Oraxéte • • • • ^ • • i » ^VtdvmnéUê 

.££-*, 
SXZLttU. f l r . i 

Taéaan d . Um\ 
- B«r •« • 1 J . -

. - GrhéiMt», eoate l ^ e n a 
Soirte de t . ) , e.M la 

de rOeaai ~ M. R'ddcE. txrjton 
* a . 
Teadred. T. — Smre. a 

l e . H h n d . O a l 
U ^ d e a d a B . 

Xm?z: 

e H, Ce u 

liaça dea caua. de 
is-rantra. itteaaaj, edaoite aur te au, auaiati 
Il aetb.euuret. 
C'eat l«oud dea pieea i le (et: «u'U t été 

aeirt et accuse de ce e n 
qui a îte mêle a k ris 

BM ataaa 

\% auirea rixae aeot aaaiaa gra 
m e t de ia maria)*, ua 
e maison daSUMeraace, • ratai aa te.rr 

IHaa 

IdBB 
•M 
ea-ip 

•a estaminet de 1a m e dea Pierres, un 
tuvrier des chantiers de France a eu au 
une rixe ta joue gincho traversée d'un 

, a l'estammet Retint, fW des Bassins, 
me Al-mr, a reçu d'un maria ne l'Etat 
i de 4une de billard gai l'a ta mortié 

e r s été transporté A rhosnlal. Le» au 
le ces actes de vicéeneee ne sent aai 
mai» ta peVice les recherche aeti t eaent 

Mariage. — Betre : Alfred 
neiiesear. r. da Font^nov Si al 
us. e. proï- r. àa Feaiiaoy. 
Dèoè» — Braato BUache, Imoit i 

tort Weiitl 5 - Deaork CAn&B, 41 
Bavai, e. Bornai A l -

k U a t - C I v l l d e T m 

- r^embtitli Henri, t l 

\tt — Otoritci Chame, At aaa, f 

M A T E R N E L L E 
P a r Henri GERMAIN 

D D l X l l a O S PA.K11K 

Soil que le pera da It t la le ine dit t'lé 
^rrve i i par qatalfu'iui twue ayaaatepies. 
•oit <|u'il eût «Wiad à l'aUataaia « ic ta .» ) -
Ilajate. 4e sa fille c* qui aa p aaa ait ea elle, 
U «valat tans doote confier OMrt 1 des 
projeta iiréalicable»pour lui. 

Il }' a cjualqaia joura. a a - l a t i dit, U 
retava de marier aa U a i U . Maroal, le 
B1I»*H «t la oaailMa» do •Veaatoe ara j m a e 
inutile qui Tit au château l o Roc des re
venus de sa marraine. 

k quel sentiment, à quel espoir inté
ressé et bizarre, & quels calculs a pu obéir 
ne jaune bornait, je ue la saia f» «osore, 
•aaaa te Temps me déTotlera peirt-étre ce 

0 » » l'aal-il passé, m sauel de c» ma
riai*, outre le pire at U «lie, je l'if autre 
aussi. 

Mais j'ai appris auJMrdsHù une chose 
plu» l'TriadsiXHer e a « aaar teueaa et» vile
nies. 

— Quaida 

— MadHime est Mrtie. Hit s'est m 
Ta* d e e h t t san pare, «t | — t - m 

Tkurése, dotaiaéepar se* iasnncts lémi 

— Oui, bien malheurense, sans doute 
ma mère, et pins à plaindre qu'à blâmer. 

Quai qu'il au soit, je souffre, moi de soi 
départ ; j'ea soufre crueLleuieut, atroce 
meut. Et comme je Depuis vivre sans elle, 
avec cette horrible penser de ne jama 
revoir peartatra, Je me suis juri. on reve-
aaul ici. data retrouver pour qu'elle m'ap
partienne un jour. 

— Mais, puisque son pore s'y oppoiera, 
I l remarquer très logiquement Victor 
Lrdoux. 

— Eh I que m'importe Oallrboia, 
cria André véhéuaest, j'aurai Madeleine 
aiaiuré lui, a'il refusa toujours * 

N'v a-t-il pu un lue où les Mies peu-
veut, comme tes garçons, se panser du 
consentement de leurs père et mère ? 

La loi dans sa sagesse a prévu ce cns-là. 
Car c'est «me singulière ohose que ks 

parent* veuillent toujours, eu matière de 
mariage, traiter comme quantité négli-
leavola le saaur de louta onfanls, et qu'ils 
Dissent surtout entrer en ligur de compta, 
comme argument dècisii et irrésistible, 
leurs intérêts matériels et pécuniaires, 
plutôt que la part de bonheur à laquelle 
aspire chaque individu du droit le plus 
sacré qui soit sur terra, le tirait humain. 

Ceci Mifdt i eaaliqoar (ma da malhiurs 
coiijngaui.de faakuoas. de lâchetés et 
nvéaaa du) crimes I 

l a lourds obalnc de cet taines misères 
noraRS provoque parfois des révoltes 
brutales et peut t-xenset biaa des actes 

Ku parlaarman î la jaaue homme s'élait 
levé, et a osoiUnl. ae fouetiaut bai «aime 
des lanières du ^es propres souffrances, il 
parlait «va» m e telle rtittenr. unWac-
•n»«niliiliaiumam«|wro«»au«>pul>. 

ramvos au hem Sa «ou» être, l^dutàraieu*. 
ffasl " 

mon garçon, lit Victor Ledonx, mais aussi 
bien difficile à empeoher. 

Pour l'éviter, ii faudrait réformer en
tièrement les mœurs, l'éducation, détruire 
les sots préjugés, élever les cœurs, et sur
tout accorder moins de puissince et de 
crédit à l'argent, daas une société qui ne 
vit plus guère que pour ça. 

— Hélas 1 l t André, ceci viendra sans 
doute ; mais pins tard, quand nu aura tué 
l'écoïme et créé la solidarité humaine. 

Ponr le moment, ce sont des ri'vcs,seu
lement chers aux âmes élevtes. et voili 
tout. 

Ceux «fui pensent ainsi sont traités de 
visiciunairM. d'utopistes. 

.feu reviens donc k Madeleine et a ma 
situation. 

Et puisque c'est justement cellf situa
tion anormale qui est la cause de tout 
mon malheur, je vous prie instamment 
aujourd'hui, je vous supplie de tu éclairer 
sur le mystère qui enveloppe ma itais-
saaoe. 

A ces ptroles évocauïees d'un passé 
lointain déjà, consarré par de longues 
années de bonheur et d'affection, et sur 
lequel, pensait Thérèse Ledoux, le tempe 
avait appliqué sa marque iueffaçal.le, une 
pâleur aaMlr envahit le visage de lexoel-

Ge qu'elle trait prévn d'abord, durant 
de longues année?, ce qu'elle avait redouté 
comme une déchirure de non existence, 
comme une blessure de sea âme, se pro
duisait tant à coup, alors justement 
qu'elle ne le croyait plut possible. 

— Mou cher enfant, dit-elle tremblante 
l'èmoi'T.n. nons avons â ce sujet bien peu 
l e ahu»« à le dite, uialhoiiion«amont 

— Mats estant*, tamisa froide méat An 
dré dont la n i i M l u n nmnti i t laamua 
an> et qui, enmt eunmrtau «ouloar.ale-

• e daa autrel;bl 

peu que vous savex j'ai besoin de le con
naître. 

— Ma foi, At à son tour Victor Ledonx, 
noua ne pouvons pas, un eSet, noua ne 
devons pas non plus le cacbau rien de ce 
que nous savons. 

lt reconnais peur mon compte que t'as 
tout I fait rainent d'inoiaeor. 

Après tout, à chacun aa vie eu ce monde; 
et la tienne est A taire. 

Je te demenoV seutement une chose 
bien simple et bien naturelle. 

Si et que Thérèse va te l i re , Thérèse 

Îui t'aime comme ei tu étais notre vrai 
la, peut te mettre à méms de retrouver 

ta véritable famille, promets-nous seule
ment que, quoi qu'il arrive, tu nous ne 
renieras vas, tu continueras a nous voir, 
4 nous aimer un pen, comme avant. 

Tu comprends, ajoutn ia brava heaume, 
noua n'avons que toi, mon cher André . . . 
rien que toi I... et ai tn t'en allais, alors. . . 
alors, nous serions bien malheureux t . . . 

Il s'arrêta brusquement, suffoqué par 
l'émotion pénible qui s'emparait de lui. 

— Mon père, ose roeoasanandations 
étaient inutiles ; ne savev.-vr.as pas tons 
les deux que je vons aime du pins pro
fond de 

Pourrais je jamais oublier vos bienfaits, 
votre sollicitude, votre teadresse " 

Oh t ne eioyes pan cela ; vous Mes et 
veau resteros pour moi, anaenré tant, mon 
pore et 
m'évita rois an 

C'est vous qui tenez en mon ceant II 
première, la plus large plant. 

Maie i cote do vous, i l p a Mndaliim 
afaelelenM que t'uahert. ponr qui je «eultre 
tant, Madewin* an» Je « a u «Msnhr, 
peur « l a , il me faut nu ottt ervH, M 

âge 
Vous me comprenez tien, «est-ce pas t 

! comprenez lue*, a es 
• narlaanine ai.es»»» 

instants, je vous cauae «ne souffrance 
imméritée. 

— Oui, nous te pnrdonnerons, mon fils, 
dit gravement Thérèse. 

Pais elle parut se recueillir nn instant, 
comme pour coordonner ae* souvenirs et 
les présenter d'une façon plus précise i 
l'esprit d'André. 

Enfla, elle parla lentement, avec une 
voix pies triste à mesure qu'elle exhu
mait des chênes depuis longtemps ou
bliées, et ronatderéea comme mortes. 

Elle raconta tout ce qu'elle savait du 
sauvetage opéré par sou mari, le 30 no
vembre IK72, elle précisa l'heure, le lion. 

Ensuite, elle fit I André u n portrait 
exact lorsqu'il était petit, lui détailla son 
eoslam 
boucle! 

tns marque ïu'il portait. 
Enfin, elle dit qu'elle avait trouvé sur 

lui, pendue i ean cou par une chaînette 
cette médaille éajnasve, toujours et 

précieusement eoneervée, qni représen
tait un cheval lanoé an galop. 

Pourrai-je voir cette médaille* de 
manda l'Ingénieur d'un accent avide, 
comme s'il espérait y 
trace, en obtenir ejnelq 

- Je vais te I* montrer, dit Thérèse 
en u levant résolue 

Puis, elb> tira du mal de s« grande ar
moire I liage un «oovjet snser. volaml 
nonn, eeignonoement tfeeté, et layaat dé 
tait, «Ne en sortit, aux veux «en-pris d'An 
dit, lea vétnmenta et le linge em le r« 
contraient quand on l'avait ratiri l e l t 
hVjin*. 

Bniurle, elle onvrit une petite halte 
' et prit avec précaution l'objet 

nvoit etderati. 
eeMe «véeaiHe curien*» dont 

irlar. 
• n e u t aorte de rohgio 

lenx faces, et la tendit enasi 
sorte de dépit à sa mère adopl 
debout devant loi. 

Rieu. util sourdement, i 
un*! 
ko effet, appuya Victor ; : 

cherché avant lot, mais nous a 
compris. 
Et pourtant, ait Théreee k ; 

«lie doit avoir une eignifiention 
t. 
Ah!tn crois, mère? reprit 

i n d r é . 
Puis, comme rUiiminé d'un* 

bit*, il continua i 
— Mata au luit, c'est ponihle 
îiaemhlahte. 
Renas-la mol, veux-tu, 
ie idée que je ne a 
Je la montrerai I a a 

être trouvemi-je ainsi la 
amaaém* tempe, d'un 

a'onaparaae l'objet précieni et 
daas ee* porteSœlle. 

— Ainsi donc, reprit-rl, 
biea appris tout ee que oi 
mon aarinor* 

— Tout, 11 Thoreae. 
— Abaihxmanl, appay*, ! 

e e q u 
présomption, mnia 

— te'eiUnacT 
— Cad: n'estas**. _ 

à Paria, M «ae tes INaf 
yhsailar. 

O levaient être, I 

t venait ae ptrlar 
taeré ta prTart» 
a.rmimlaatro.1 
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